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LE CONTEUR VAUDOIS

Le théâtre à Lausanne.
Nous ne demanderons pas ce que c'est que le théâtre,

attendu que chacun sait assez à quoi s'en tenir à

cet égard. Mais la question du théâtre à Lausanne est

une autre affaire, sur laquelle nombre d'amateurs ne

sont pas au clair. Plusieurs ignorent même en quoi elle

consiste. Pour les uns, c'est une affaire familiale; pour
les autres, c'est une œuvre sociale; à nos yeux c'est

un sac; non un sac à papier, mais un bon sac à l'usage
de l'édililé lausannoise qui n'a garde de l'épuiser, vu
l'agrément qu'elle sait en tirer. Ge sac contient trois
substances distinctes, savoir : en premier lieu une
bonne quantité de celle précieuse poudre que dans

l'occasion on jette aux yeux de certaines gens pour les

éclairer el les mettre en état de voir les choses sous

un jour favorable, puis des sucreries et du sel que l'on
administre par pincées à d'autres personnes selon leur
catégorie, en vue de les maintenir dans un état de

pâmoison ou d'alléchement très propice à la non solution
de la queslion. A côté du sac se trouve un portefeuille
rempli de souscriptions chimériques et de plans idéaux
destinés aux experts bien préparés. Décaisse: point.
— Un mélange habilement combiné des trois ingrédients

renfermés dans la sac procure une mixture
tonique dont la force do conservation égale cette
puissance de cohésion attribuée à la France par M. La
valette. Jointe à l'action merveilleuse du portefeuille et
à l'absence de tout principe métallique, cette mixture,
employée à doses convenables, pourrait prolonger la
durée de la question du lhéàtre assez longtemps pour
permettre à chacun, avant sa solution, de faire le

voyage de Milan.
Un abonné.
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Perfectionnement des candélabres
à gaz.

On sait que l'allumage et l'éteignage du gaz se font
à l'aide d'une lampe fixée à l'extrémité d'un long manche,

tandis que le nettoyage exige l'aide d'une échelle.
Afin de supprimer ces divers instruments accessoires,

M. Blavel a invenlé un candélabre à colonne
mobile, c'est-à-dire dont la partie supérieure rentre dans

le socle, de manière à ramener à 1 mètre 60 cent. Ia

lanterne qui est généralement à 3 mètres 45 cent, du
sol.

Les candélabres de M. Blavet ont été appliqués dans

plusieurs localités et notoirement à Etampes, siège de

la fabrication.

Nous connaissons une vieille fille qui pousse jusqu'à
la manie l'amour des animaux. Sa maison est l'Eldorado

des chats, la terre promise des petits chiens et le

paradis des canaris. Une seule chose semble entraver
les chats — c'est qu'ils sont baltus quand ils prennent
des souris.

Un jour, mademoiselle, importunée par une de ces

grosses mouches qui vous piquent avec tant de précision,

dit à son domestique :

— Jean, prenez cette insecte avec soin. Ne lui faites

aucun mal, et mettez-le dehors le plus doucement qu'il
vous sera possible.

Jean prend la mouche...., entre le pouce et l'index
et sort avec précaution.

Un instant après, il rentre en rapportant la mouche.

— Eh bien, Jean, vous l'avez renvoyée cette pauvre

bête!...
— Mademoiselle, je n'ai pas osé il pleuvait

Un homme d'affaires, avare accompli, était allé
passer quelques semaines dans une de nos charmantes
vallées des Alpes, pour cause de santé. Il prenait pension

dans un petit hôtel où il fut l'objet des soins
dévoués d'un des domestiques.

Le cœur de l'avare s'amollit devant tant de
prévenances.

— Mon ami, dit-il au digne serviteur, quand je
reviendrai, fais-moi souvenir de te promettre quelque
chose.

Entre Venclume et le marteau. — Un homme
nerveux, logé entre deux forgerons, se résolut à un
sacrifice pécuniaire assez considérable pour se débarrasser

de leur voisinage; en conséquence, il paya à
chacun d'eux une somme stipulée pour leur déménagement.

Le lendemain le tapage recommença comme
d'habitude.

— N'étiez-vous pas convenu de déménager, et
n'avez-vous pas reçu mon argent à cet effet?

— Ainsi avons-nous fait, répondit Schmith, Jean a
pris ma boutique et moi la sienne.

On sait combien la loi anglaise, qui prescrit le repos
du dimanche, est rigoureuse. A ce sujet, on prétend
qu'il est interdit, à Londres, de brasser de la bière le
samedi dans la crainte qu'elle ne travaille le
dimanche.

Un américain vient d'inventer un nouveau fusil à

aiguille, tirant vingt-cinq coups à la minute et partant

par la culasse.

L. Monnet. — S. Cuénoud.
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THÉÂTRE DE LAUSANNE

Relâche pendant sa construction.
Très prochainement :

Nous sommes bernés!
Drame en 12 actes et 101 tableaux, par un auteur

bien connu.

Prix des places : Patience!

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARPIN PLACE DE LA PALUD, 21.
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